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du cô'é de la Mer Iugo. C'est là que se trouve la
Mosquée de la Kaaba, lo grand sanctuaire do l'Isla-
mi-ine. Et chaque Musulman doit le visitor au moins
une fois dans sa vie. Le précepte est formel: lo Coran
dit: 'Le pélérinage au temple du Seigneur (la K7aaba)
o.,t un devoir imp>sé à tous les Musulmans qui sont en
état do l'entreprendre-Tout Fidèle (Musniman) et
(lone obligé do i emplir ce devoir une fois dans sa vie,
soit en se hâtant, dans sa jeunesso, soit en le remettant
à un âge plus avanc."

Les pèlerins dont lo chiffre monte assez géóérale-
ment à plusieurs centaines de mille ont pour s'organiser
deux centres de raliement : l'un en Asie, à la ville de
Damas ; l' utta on Afrique, à la ville du Grand Cairo.
On se figure aihément toutes les privations, toutes les
souffrances d'un voyage de quarante jours (pour ceux d u
Cai-re) entrepris par des gens, la plupart pauvres, à
travers des déserts brûlants et ariles. Aussi n'est-on
pas surpris lorsque les journaux annoncent que des
milliers de Musulmans sont morts lo long du chemin,
victimes de toutes sortes de privations ! Mais que
vont-ils donc apprendro à la Mecque et quo vont-ils y
faire ? Pauvre3 M isu!mans, on leur racontera là dos
légendes puéeile3; on leur fora faire des cérémonies
ridiculo3 1 C'est ainsi que le démon humilie et vili-
pende, depuis douze longs siècles des millions d'hommes
qui refusent opiniâtromnent le joux si suave et la morale
bi pure de la religion catholique.

L 5 Musulman, en arrivant à la Mecquo, avant d'en.
trer dans la ci:é sainte et sur la route par laquelle
doivent passer rigoureusement tous les pèlerins, prend
l'lran, le vêtement indispensable pour los cé.émonies
du pèlerinago, se pwirfamo avec du muse ou autres aro-
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